
LA QUATRIEME 
CONFERENCE 
SE TIENDRA 

LE30JANVIER 1976. 
Que ce tole au aoyea orlent, 

ou ea Argentlae, aax Itata 

unís o« en Allemagne,en Tché 

coelovaqule ea en Italia, en 

Tongoslavie ou ea Franca, et 

bien aur en lapagne et aa Por 

tugal, la aituatlon eat par-

toat calle de l'offenaive dea 

travailleora contra la capi-

tallame et aea laqaala, les 

bureaucrates traitres "ouv -

riera". Hoaa l'avons dltspar-

tout et en paricnliar en Eu­

ropa, la sltnation est explo­

sivo.Tona ceux qui cralgnent 

la révolutlon tentent de s'al 

lier ponr faire front a la 

menace ouvriere. Mais la con-

férence de Helsinki, 06 se 
aont retrouvés cote a cdtet 

Brejnev et Arrias Navarro, 

premier franquiste ,Ford et 

Costa Gómez, Giscard et Wil-

son, est restée lettre mor -

te ches les travaillenra. 

Leurs ennemis se sont concer­

té sur la detente, c'est a 

diré contre tout changement, 

contre les aapirations des 

travallleurs. Les ouvriers 

veulent le changement, la ré-

voltion. La conférence des 

partís staliniens d'Europe 

est repoussée a chaqué éché-

ance. Les divergences a l'in-
(suife én aerniére page) 

A BAS ID 

VIVE IA I I E V O l U l l ESPAGNOLE! 

Une fois le dictateur fasciste disparu, un seul regretrqu'il 

ne soit plus la pour subir le chatiment des travailleurs, 

pour payar ses crimes contre les masses laborieuses. Mais 

ceux qui l'ont soutenu, bourgeois ou dirlgeants traitres aux 

ouvriers, devront rendre des comptes ala legitime colare dea 

ouvriers le jour de la révolutlon. Ce jour est imminent !!• 
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VIOLENCE AU MEETING PLIOUCK 
LAMBERT FRAPPE A GAUCHE POUR S'AGlr 

IL FAUT LE TRAINER DEVANT LA COMMG 
A l'eotrée du aeeting du 23 Octobre, organi- violence dans le aoovement ouvrier, contre 
»4 par la Coaitá International das aathéaa - notre caaarade aMichel Varga. 
ticiens pour la libération de Léonid PLIOU - A l'appel de la Ligue Internationale, plusi-
CHTCH, plusieurs allitants de la Ligue ínter eurs organisations et ailitants ouvriers se 
aational* (en particulier des allitants de sont reunís le Jeudi 10 oceobre pour consti-
l'OCI-Fraction LIRQI, da la LES de HONGRIB, tuer la Coaaisslon Internationale d'Enquete 
de la LOR de POLOGNB, du POS d'ESPAGNR) ont sur les calomnies de la direction de l'OCI 
iti agressestalors qu'ils dlffusalent notre francaise contre Michel Varga. Ont participa 
preste, par des aeabres de la fraction Laa- * cette reunión : 
bert de l'OCI franca!se, dont MARC LACAZB, La Ligue Internationale 
et GJSBARD BAUVBRT, aeabres du Coaitá Central. L'OCI-Fraction LIRQI de France 
One ailitante de llíCI-Fraction LIRQI ,sauva- L« L18«« Coaauniste Révolutionnaire (France) 
geaent rouée de coups, a du etre nospitali^ L a t t e Oovriere (France) 

e La Vorkers Socialist League (Angleterre) 
Ce */«ftt pas la preaiere agression dont L a Tendance Spartacist Internationale 
sont victime, nos caaarades de la part des ü n »i"t«at du Syndicat National des Psy-
nervis au aervice de Laabert et de Justj chiatres en foraation. 
cette nouvelle agression, perpétrée par ceux ü n travailleur portugais de Flins. 
qui preténdanle défendre les allitants coaau- A cetfee reunión a iti presenté par la LIttüE 
nlstes et socialistas eaprlsonnés ou persa- Internationale une déclaration de constitu-
cutés par le stalinisae aontre leur vrai vi- tioa de la coaaisslon Internationale d'en -
saga et que leurs interets ne sont pas ceux quite. 
de la classe ouvriere et de la révolutlon La tendance Spartacist Internetlonale 
socialisteF s'est prononcá contre les bases de constitu-
D* noabreuses protestations, venant en pre- tion de la coaaisslon, ce qui n'a surpris 
aler lien des organisateurs du aeeting, de personne étant donne que ce groupe a repris 
allitants ouvriers, déaocrates, scientifiques publiqueaent a son coapte la caapagne de 
et d'organisatlons ouvrieres coaaencent a caloanies contre H. Varga.at la Ligue Inter-
parvenir a la Ligue Internationale, qui con- natlonale.(voir le numero 17 de LA QUATRIE-
tinu* sa caapagne contre les caloanies et la MB INTERNATIONALE ) La place de ees gens est 

Déclaration 
de l'OCI-Fraction Ligue Internationale et 

Jeudi 23 octobre,lors du meeting pour la l ibératinn de Léonid Plioutch qui s 'es t déroulé 
á la s a l l e de la Mutualitó.un comuando de la d irec t ion de l'Ortranisation communiste 
lnternational iste(O.C.I . ) ,dir ige par Gérard Béauvert et Marc Lacaze,membres de son Comi­
té central ,a agressé et frappé violemment un grroupe de difftiseurs de l 'O.C.I . - fract ion 
L.I.R.w.I.,du Parti ouvrier révolutionnaire d'Espagne,de la Ligue ouvriére révolutionnai­
re de Pologne et de la Ligue des Révolutionnaires Soc ia l i s tes d'Hongrie(sections de la 
Ligue Internationale de Reconatructlon de la IVéme Internationale). 
Anne Clément,membre du Comité central de l 'O.C.I . - fract ion L.I.R.W.I.,a dd í t r e soignée 
a l 'h8pita l avec 9 points de suture k la tfite.Ont été frappés,entre autres:Jean-Luc Laurent, 
dlrigeant de la fraction et membre du Bureau departamental C.G.T.-P.T.T. d'Oise,Bruno Les-
fargües,militant de la fraction et membre du Bureau departamental C.G.T.-Enfance inadaptée 
de Val d'Oise,la militante espagnole María Arnau,le militant hongrois Anker Pal et l e m i l i ­
tant polonais Edwurd Wars. 

Les organisations slgnatalres condamnent énergiquement ce t te ignoble agression.Nous ne pou-
vons accepter qu'une organlsatlon se réclamant du mouvement ouvrier utÉlise de t e l l e s mé-
thodes contre une autre organlsatlon ouvriére.Et tout particuliérement á un meeting contre 
la repression en U.R.3.S. qui avait pour but de combatiré des méthodes d'un caractére almi­
l a ! re, employées a l'encontre de Léonid Plioutch et ses camarades á cause de leurs opinions 



íFCH A PARÍS: 
INOUILLER A DROITE 
ISSION DENQUETE! 

aun cotes de Laabert et Jost et sea pas daña 
l a coaaiss ion ¿'etiqueta qul l u t t e contra cas 
aéthodes. Lear placa ast av baac das aceasa-
taars ! l i s seront convoqué» coana t a i s . ! 
Les a r t i c l e S haineux q u ' i l s pabllent dan» 
lear presse contra la Ligue Internationale 
e t en p a r t i c u l i e r contra nos camarades de 
l 'Organiaation Trotskyste das I t a t s Unís , 
aontrent q u ' i l s veolent se serv ir da la coa-
misaion d'enquete coaae tribane poar lear 
or lantat lon po l l t lqna p e t l t e bourgeoise, 
contra la XV 8 INteraationale . 

La coanalsslon va done coaaiancar sas t r a -
vaax. La d irec t ion de l'OCI v a - t - e l l e eoapa-
ra l tra devant la coaa iss ion , avec l a s faitea­
ses preaves q u ' e l l e prétend détenir ? 

C'ast ce qne l o i demandara da fa lra la 
cosanlssloa. 

Laabert la caloaniatear dolt venir dé-
poser davaat la coaalss lonl 

Laabert la vo lear dolt r e s t i t n a r l e s ar -
chivas dérobées ! 

Mi l l tant s ouvrier», a l l l t a n t s da L'OCI, 
la Coaaission d'enquete asas es t oaverte .vn-
nec y part ic ipar I Venes f a i r e é c l a t e r la 
var i ta ! 
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PRISES DE POSITION 
Laurent SCHWARTZ, présidant da Coalté Inte»' 
national des aathématlciens peor la libéra-
tlon da Léonid Plioachtch, organlsatear da 
aaatiag da 23 octobrafdans une déclaratlon, 

-eendaane les aecnsations sans praavas par­
teas contra Michel Varga, 

-condamne las agrassions contra nos ailltaats 
at diffnsanrs, 

-est tres favorable a ano coaaission d«en— 
quete,en precisant qne faute de taaps dis­
ponible, ii ne poarra y participar. 

S'associent a cette déclaratient 

Me. de FELICE.de la Ligua des Droits de 

¿OUPERNICK, psychiatre . 

Das a l l l t a n t s ouvr iera ,déaocratea , in te l l ec -
t u e l s et s e l e n t i f i q u e s qu» ont soutenu leaee» 
t l n g Pliouchtch ont pr l s connaissance de Fa» 
gress ion physique perpétrée a l ' en tree dn 
aee t ing contra l e s a l l l t a n t s da la Ligue In» 
ternat ionale par des a l l l t a n t s da l*OCI,dont 
Gérard Bauvert et Marc Lacasa,aaabras de la 
d i r e c t i o n . 
l i s condaanant énérgiqueaent c e t t e ignoble 
agress ion. tout part icul iereaent a an aeeting 
eontre la repression en DRsS et centre del 
aéthodes s i a i l a i r e a a t i l l s é e s eontre PliosdW 
tchi 
Rene DAZY.du Coaité 5 Jaavier . 
J . BRüNSCHVIG.da Coaité poar la Défense des 
Libertes dans l a s pays sa réclaaant da so— 
Víctor LEDüC.du PSD, J.M.VIMCIWT,J.VALHKR. 

Sección Lócale du Syndicat National das 
Psychiatres ea Feraatlon da PREM0NTR1,AISH1 
eleva ene vigoarenae protes ta t ion contra ha 
attaqnes dont a é t é l 'objet nn acabre de aya* 
d l c a t , aaabre de i'OCI-Fractlon LIRQI at sea 
canaiadaa.au aeet ing Plioachtch par las aaa* 
bras da Service d»Ordre de l'OCI. 

25 jaénes ouvrier a de Renault « d ' n t r t í 
entreprisos de FLDIS, 
-condaanant l a s agrass ions , 
-soatiannent la foraatlon da la coaaiss ion 
d'enquete» 

commune 
de la Ligue Cemmuniste Revolutfonnaire 

politiquee.Le l u t t e pour l e s l iber tes ouvriéres et dénocratiques en U.R.S.S. et daña l e s 
pays de l*Est es t Inseparable de l a lu t t e pour l e s ménes l iber tes en France et a i l l e u r s . 
Kous considérons que l e s diverbenees entre groupea politiquea se réclaaant du nouvement ou­
vrier et du socialisme dolvent se régler polltiquenent.Bn aucun c a s , l e s organisations s i g -
nataires ne sauraient adaettre l e recours á de parai l les aéthodes.Nous nous déclarons 
prits a prendre toutes l e s aesures que nécéss l teralt la poursuite de te la agisaements de la 
part de l a direction de l 'O.C.I . 
Les organisations slgnataíres se prononcent pour la const l tut lon d'une Coaaission d'enquete 
du mouvement ouvrier et démocratlque sur l e s aecuaations portees par la direction de l'O.C. 
I . eontre Michel Varga-Balaza Nagy.aeabre de la Ligue Internationale,aecusations d'étre un 
agent de l a CÍA et du KGB qul sont a la base des attaques eontre l e s a l l l t a n t s de l a L.I.R, 
Q.I.Une premiére reunión const i tut ivo de la Coamlssion d'enquete se tiendra l e jeudl 36 oc-
tobre , i 20h30 a la s a l l e des Hortloulteurs k Parla.Nous appellons l*enseable des organisa­
t ions ouvriéres et démocratáques,tous l e s a l l l t a n t s aoucieux de detendré la déaocratie ou-
vriére, k soutenir et a participar aux travaux de ce t t e Coaalaslon pour que la lualére so i t 
f a l t e aur ce t t e affaire et cea aéthodes chasaéa du aouveaent ouvrier. 

Pour l'OCI-Fraction LIRQI , F . T i l l a . 
Pour la Ligue Communiste Révolutionnaire, A. Krivine Paria, l e 27 Octobre I°75« 

http://FELICE.de
http://iadaa.au
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L'HEURE DES OUVRIERS ESPAGNOLS 
L HBJRE DE LA IV* INTERNATIONALE 
par anibal ramos _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
D"«n aoaeat a l'autre aera annoncée la noa* 

valla de la aort de Franco.Sa mort officiel-

•4a, parea qu'on peat bien peaaer qa'il est 

•ort depaii plasieurs joars deja. Son entar-

raasnt attead la fin des laborieux compro-

ais que soat en train de passer les diffa­

rautes diques franqnistes pour sontenir le 

regiae.aeae pour une coarte période. 

Mala persoane ne pourra attribuer a la 

•ort de Fraaco le previsible écroaleaent da 

fraaqaieae. Avant toat sa aort lai aura épar-

gaé la visión de la revancha da prolétariat 

défait ea 1939 aais jaaais valaca et aujour-

d'hei pratiqoeaent dressÉ de nooveaa poar 

aattre fin a la viellle soclété capitalista 

et seai féodale. Ce soaléveaent iaainent do* 

alea deja la scene politiqoe coaae ana oabre 

glgaatesqee projetée sar lea petites intri­

gas s das gorilles ailitairas,des vieux "se­

ñoritos" phalangistea, des aarqois, princes 

et sertont das laquais, des fiaaaciers de 

l'opus del (I) et des évaques de la croisa-

ee*contra le coaaunisae", da toas ceas qpl 

boageat aatoar da lit de aort de Franco. 

Toat aa pías, la aort aatarelle da dictatear 

vatt-elle précipiter 1'écroaleaent da regias. 

Mala aas joars sont deja coaptés, et sa sar-

vie jouée snr le carte d'une répression poli-

clere sans précédent aais incapable d'écra-

ser les travailleors. 

Cette aort de Franco a l'air sinistre,ri-

dicnle et irrationnel de toóte l'Espagne 

franqniste. Les bonrgeois libéraux du aonde 

entier tronvent la l'occasion de se scanda-

liser, en hoaaes civilisés.devant la sang-

lante et aalodorante visión de líspagne of-

ficielle. Mais...CE REGIME PRIMITIF DE CYNIS-

ME ET OB TERREÜR POLICIERS EST TOUT CE QUE 

LA BOÜRGEOISIE ESPAGNOLE ET INTERNATIONALE 

ONT TROUVE TOUT AU LONG DU XX°SIECLE POUR 

GOUVERNER L'ESPAGNE SOUS LE CAPITALISME. 

Et si anjoord'hui on coaaence a parlar de 

"déaocratie espagnola** a Madrid et a Paria, 

qa'on ne s'v troape paat c'est parce qoe 

MAINTENANT L'REURE A SONNE POUR LA RBVOLU-

TION PROLETARIBNNE? De longaes et craelles 

expériences ont appris aux oavriers espa­

gnol s a serrer les dents en entendant la 

boargeolsie parlar de "démocratie", Notra 

parti saara utiliser cette néfiance instinc-

tive de la claase travaillease eavers les 
dirigeants bonrgeois od**ouv riera" qui ten-
tent de s'allier ao capitalisae aa noa de 
la déaocratie oa de la "répabliqae". Ea fia 
de coopte cette aeflance eat le capital la 
pías grand dans la conacience d'ane claase 
onvriere foraée a ane aoasi dore école et 
poar laqnelle est arrlvé le aoaeat de aont-
rer ce qoe son avant garde et elle ont appris 
et peuvent encoré apprendre. Oavriers, cañara 
des: cette fois, nous ne devons pas falllirX 

Facteur de précipltation de la crise da 

régiae, la aort de Franco ne aodifie pea -

l'essentiel da processas previsible de son 

écroaleaent: dislocation da bloc de la boar­

geolsie et eotréa ea action das aasses popo-

lalres, tentativasfócsfímsde la boargeolsie 

d'organiser an changeaent"pacifique" da ré­

giae en écaatant les oavriers de la lutte 

politique, incapacité dea forces politiqaas 

de la boargeolsie de conserver directeaent 

le controle da pays faca aux actlons das oa­

vriers, appel aa goaverneaent des chefs op -

portonistes des oavriers poar éviter la ré -

volatlon...et...affronteaent entre le prole-



tariat et ses dirigeants traitres one fois 

évanouíes les illusions passageres et super-

ficielles que les masses auront gardé dans 

le FCE et le PSOE. Ainsi commencera la révo-

lution en Espagne; elle sera infailliblement 

'suivie d'une relance de la révolotion porta-; 

gal se et des mouvements ouvriers de caracte-

re révolutionnaire dans toute l'Europe, a 

commencer par la France. II ne s'agit pas 

d'une prophétie: 11 s'agit concrétement de 

la ligne d'action sur laquelle agit la Ligue 

Internationale , sa section espagnole le 

Partí Ouvrier Révolutionnaire d'Espagne: sa 

tache est de transformer la chute du fran -

quisme en révolutlon sociaiiste. 

Ce que la mort de Franco a changa jusqu'a 

un certain point, c'est le rythme et le pro-

cessus d'écroulement du régime: raaintenant 

toutes les torces sociales et politiques doi-

vent prendre position avant que les masses 

n'occupent la rué. Pour la bourgeoisie, le 

franqulsme qui lui a penáis de gouverner 

presque 40 ans, s'est transformé en un lourd 

poids. La rumeur de la mort de Franco la se-

malne derniere et de la venue au pouvoir de 

Juan Carlos avec un gouvérnement "liberal" a 

suffit a taire monter rapidement la Boursa 

de Madrid, aprés deux ans de continuélie 

baisse ! Car i-1 est évident que le point de 

départ de la révolutlon ouvriere en Espagne 

sera l'effort des masses , une fois maitres-

ses de la rué, pour démanteler les institu -

LA QUATRIEME INTERNATIONALE. Page 5 

tioad du régime jusqu'au bout, pour demander 

des comptes aux chefs politiques et militai-

res du franqulsme, pour prendre la revanche 

de plus de 30 ans de pouvoir et de surexploi-

tation sans limites de la bourgeoisie. Pour 

se sauver,celle ci tente de s'écarter du ca-

davre de Franco. Mais comment une bourgeoisie 

qui a grossi sous le sabré de Franco va-t- . 

elle maintenant affronter les militalres qui 

veulent aller jusqu'au bout, jusqu'au massa­

cre du prolétariat T II n'est pas étonnant 

que Franco pourrisse avant que ses succes -

seurs ne se décident a falre quelque chose ! 

Avec de grandes difficultés, la bourgeoisie 

tente d'organiser une transition de Franco a 

Juan Carlos et de Juan Carlos a son pere Oon 

Juan, afin d'assurer avec la monarchie une 

période de réorganisation politique de la 

bourgeoisie, avant que le mouvement des mas­

ses n'atteigne un caractere révolutionnaire 

sociaiiste. 

Mais comment 1 La monarchie garderait-elle 
des raiettes de prestige aprés ses compromis 

avec la dictature meurtriere ? Non. L'auto-

rité de la monarchie nést pas l'explication, 

étant mi lie merae chez la bourgeoisie. L'ex­

plication de ees manoeavres se trouve dans le 

fait que le PC de Carrillo et le Pa>B'*n'exc-

luent pas" la monarchie de Don Juan "si le 

peuple l'accepte". C'est une autre facón de 

diré que le PC soutiendra Don Juan jusqu'au 

moment oh les masses l'écarteront sans la 

moindre. aide de Santiago Carrillo. 

Dans cette quéstion de la monarchie comme 

dans toutes les autres, la JUNTE DEMOCRATIQUE 

du PCE et la PLATE-FORME DE CONVERGENCE du 

PSOE montrent au grand jour pourquoi elles 

ont été créees. Non pour la lutte car on at-

tend toujours qu'elles coramencent a appeler 

a l'action. Par contre, elles ont été formées 
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pour aoutenlr un changement de régime en Bs­

pagne, pour que la bourgeoisie puisse conti-

aner a garder le pouvoir avec l'aide des di-

rlgeanta traitres au mouvement ouvrier, et 

pomr trrtter 1'inevitable offensive des mas- * 

ses contra l'Etat capitallste. 

La théorie fallacleuse avec laquelle le lea­

der, stalinien du FCB tente d'expliquer sa po-

litique de servlteur du capltalisme et la 

doctrine menchevique d'une soit disant "ré­

volution démocratique et anti monopoliste". 

II suffira de souligner que chaqué fois que 

les staliniens ont parlé de "démocratle, 

bourgeoise ou populaire" dans une révolution, 

la plus cruelle dictature du capltalisme 

s'est imposée (Chilil). II suffira d'ajouter 

que la "démocratle", que les staliniens ont 

soutenu pour une courte période en Bspagne 

(pendant la guerre civi le) a été maintenue-

par la "tres peu démocratique" activité de 

la pólice politique de Staline et par une 

répresslon barbare des ouvriers révolution-

naires disposés a mettre fin au capltalisme. 

II ne sera pas facíle au PCB de répéter 

la politique de défaite de 31-39. Aujourd'-

hui la bourgeoisie de nombreuz pays offre 

a Carrillo la radio et la presse,en atten-

dant de lui non la démocratle, mais la tra-

hison da la révolutiom. Mais ce n'est pas 

par hasard que la Ligue Internationale, en 

afana temps qu'elle est implantée dans les 

paya da l'Kurope de l'Bst, est particuliere 

ment forte en Bspagne: en réalité, c'est 

l'expression la plus avancée du bilan qu'ont 

tiré la claase ouvriere et son avant garde 

da la défaite de 39, résultat de la trahi -

son da stallnisme. 

A la différence de. la premiere révolution 

espagnole, la deuxieme ne verra pas les sta­

liniens renforces par le PSOB réformiste des 

années 30, quand lis n'avaient pas d'autres 

obstacles que les bavardages inéfficaces des 

anarcbistes, Cette fois, deux partís vont se 

disputer la direction des masses pour déci -

der du cours et de l'issue de la révolution: 

le PC stalinien, encoré majoritaire dans la 

classe ouvriere, et dont la direction se 

troave au centre de toutes les manoeuvres 

traitres de collaboratton de classe avec la 

bourgeoisie, et le Partí Ouvrier Révolution-

naire d'Bspagne, la sectlon espagnole de la 

IV2 Internationale, de la Ligue Internatio­

nale. Les autres partís, groupes et fract -

lona, grands et petits, se détérminent par 

rapport a ees deux directions politiques. 

Santiago Carrillo : 

"Tout retard a la 
l mise en place de la 
démocratie, toute ten-
tative d'imposer, córe­
me par le passé, des 
solutions, (...) pro-
voquerait un éclate-
ment au préjudice de 
tous, mais dans le— 
quel ceux qui ont á 
conserver le plus, 
sont ceux qui perda* 
raient le plus." 

Conférence de presse 

a Paris le 24/10/75. 

Ce fait définit la disposition des différen-

tes forces politiques au moment de la mort 

de Franco: Juan Carlos accepte d'unir "pro-

visoirement" 1'extreme droite du régime aux 

soit disant "libéraux"; son pere Donjuán ten­

te de reunir les franquistes repentis avec 

la Junte Démocratique du PCE de Carrillo. La 

Convergence Démocratique du PSOE arrive a un 

accord avec la Junte Démocratique. Parmi les 

maoistes, ceux qui ne sont ni a la Junte ni 

a la Convergence sont mis en marge du mouve-

ment ouvrier par leur terrorisme individuel; 

les pablistes du Secrétariat Unifié, la LCR-

ETA VI et la LC, subordonnent deja toute ac­

ción aux commissions ouvrieres qui, elles, 

font partle de la Junte Démocratique. Chacun 

de ees pactes est un peu différent de l'au -

tre mais le contenu de tous est de constituer 

une chaine des monarchistes jusqu'aux petits 

groupes pseudo-trotskystes pour erapecber une 

action indépendante de la classe ouvriere. 

Ou cette chaine est elle rompue? A tra -

vers quel parti le prolétariat peut 11 affir-

mer sa politique indépendante et trouver une 

direction pour son action révolutionnalre ? 

Voila la fonction du PORE: rompre cette chai­

ne de pactes opportunistes et agir córame une 

direction prolétarienne révolutionnalre dans 

la crise actuelle. Fierement, nous pouvons 

diré que, au moment de 1'action contre le 

gouvernement et les patrons, notre sectlon 

espagnole est toujours aux cotes de ceux qui 

luttent, sans faire de préalable, en occu -

pant les premiers rangs. Mais a la différen­

ce des opportunistes, nous pouvons ajouter 

que la sectlon espagnole de la Ligue ne s'est 

pas donné pour but celui de trouver une pla­

ce dans un des pactes anti ouvriers. Elle 

s'est eonstituée en parti pour oceuper dans 

la lutte la seule place que tous les autres 



ont laissé vacantet celle de la direction 

dea ouvriers rívolutlonnairea. 

C'est l'actuelle disposition des forces 

politiquea. Maintenant que l'heure a sonné 

pour lea oavriers eapagnols, l'henre de la 

IV2 Internationale est arrlvée. Cenx qui au 

Fortagal ont montré lear opportanisme (le PC 

et le PS, les maoistes et les pablistes) se-

ront balayes par la révolation en Espagne. La 

différence est, qu'an Portugal, la gauche da 

PC de Cnnhal ,c'était ... les bavardages des 

maoistes et pablistes. Mais les maoistes es-
pagnols ne sont anjoard'hai qae l'ombre da 
ft,E; et les pablistes de la LCR ETA VI et de 

la LC ont été amputes par le PORE de pías de 

militants que ceux qu'ils ont réussi a garder 

dans leurs rangs. La Ligue Internationale, au 

Portugal est arrivé seulement a monter le che-

min aux ouvriers les' ouvriers les plus avan­

ces et a commencer la construction d'un parti 

Mais en Espagne elle pourra falre plus: don-

ner un exemple d'action révolutionnaire des 

masses. La condition est l'union révolution-

naire du prolétariat International des que la 

revolution commencera en Espagne. Les artl -

sans de cette unión seront les ouvriers les 

plus avances de divers paya, diaposés a re­

construiré la IV2 Internationale. Aux pre -

miers rangs de la préparation de la révolu. -

tion européenne et aondiale seront les jen -

nes travailleurs que la Ligue Internationale 

a appelé a constituer 1'Internationale Révo-

lutionnaire de la Jeunease. 

Car seule le reconstruction effective de 

la IV9 Internationale córame parti mondial du 
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prolétariat, appuyé sur la jeune génération 

ouvriere, pourra soutenir et trouver une is-

sue a la bataille que livre notre aection 

espagnole contre toua les obatacles. Des 

son congréa de l'été 74, c'est comme cela que 

le PORE a appelé les travailleurs a interve­

nir dans la crise du franquisme: 

"Face a la dictature franquiste et a sa 

"répression; face aux tentatives putsch-

"istes des ultra du régime; face aux ten­

tativos de changer a froid le régime 

"pour écarter les ouvriers de la lutte, 

"pour établir un nouveau gouvernement 

"bourgeois; face a tout cela, et le plus 

"tot possible, travailleurs, vous devez 

"vous mobiliser pour que la classe ouv­

riere occupe la scene poütique afin 

"d'imposer ses propres solutions > 

"COMMENCER LA GREVE GENÉRALE,OCCUPER LES 

"USINÉS, REUNIR LES ASSEMBLEBS,ELIRE LES 

"COMITÉS D'USINE, LES CENTRALISER A TRA-

"VERS TOUT LE PAYS DANS LE COURS DE LA 

"LUTTB POUR ABATTRE ET ENTERRER LE FRAN­

QUISME !. 

C'est en effet la tache immédiate en Es*-

pagne. Tout le prolétariat International dott 

la soutenir. A •%— 
30 OCTOBRE. 75- AJfal 

(í) Secta poütique religieuse semi-clandeatinee 
& laqualle ont appartenu plusieurs ministre» 
protégéa par Carrero Blanco et a laqualle ap-
partient auaai Calvo Serer, memore de la Junta 
Démocratique de 5. Carrillo. 
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p, des a u l l a n 
da jauneo «a p l u e i e u n paya aa-
« i f i a t i i a r t 1 l 'appel du Coaitá 
da pnpexet ioa da l ' I n t e r o a t i o -
nala « « r a l a t í M M l n áa l a Jeu-
• a n t . l i a aaaadaa^mat l ' a a -
a iverea ire da l a n v o l u t i o n o»-
v r i é n d'Oetoan 1117 M M M > 

• Láaiae at da Tnteky -
l a v i e t e i n daa Etata amm 

érala Hateo á1Europa e o n t n 
l ' i a p á r i a l i e a e a i l a eureasea». 
t í a da IC roadla. 

LES ETATS-UNIS 
SOCIALISTES D'EUROPE: 

L'OBJECTIF 
L'easnie da rxmmm, a 'aat l ' é -
vteitMnt auivi avaa anxiátá par 
l a e sanfeo ie i s i n t e m a t i a n e l e , 
paisa q u ' e l l e n*a pee da e o l u -

i roohaaee atea pour en-
l ' ée l e tanant da l a ravs-

la t ina prelátarienne an Eapaene. 
L'aaaaaaia «a eaef eeurt daña 
aaa U t , la beureeoieie anead» 
aasrapditasat l a aalut laa pour 

ras aaa r a f i a s , aa ao l iaa , 
¿a, garantir l a aurvivan-

aa du c a p i t á l l e o s . C'aat tanto 
l a aouxfaolala ia tarnet iane le 
qui o s s t ian t l a ráelas franqui­
s t a , pazaa que aa chuta aoua 
l e e osupe da l a elaaaa ouvrieza 
doñeen ana aouvalla i spule ien 
a l a lut ta daa t n v a i l l a u n 
d'Eapeene, da Portugal «t da 
Frenas. 

La bourgooiaia fmneoiee aat ai 
t f t e da l ' e f f e n e i v e contre l a 
rávolution. Ella joua un r61e in­
terna t i o n a l . C'aat Siaoard qui 
aat a l i é á Moscou pour desandar 
ouvorteesat a Brejnav d'appli -
quax l a varitabla aana da l a t é » 
curi tá europeenea" t a aavoir da 
eueordenne* pina étroitenant 
l ' e p p s n i l a ta l in i en , au Portu­
ga l , en Eapeona, aa Fronco, aun 
intársta da l a bourgaeiaie, do 
capitular pluo owvortOMsot, ai». 
aa l a part i da Cunbol a eapi tu-
l é davaat l a fouvemeaant da la 
ráaction au Portugal. 

Catto attaqua da l a Se inte -Al -
l laaaa eontre -révo lut ionno in 
aa hourto a l a rabiátense da la 
aJLeeee o u v r i e n . Laa tautat ivee 
da centra l i eer laa coaitáa ouv-
r iaxs at l o déceapoaitioa da 
1'arada aa Portugal! l a n o b i l i -
ee t i sn incoaaanta da la elaaaa 
ouvriáro d'Eepeenef laa nouval-
laa lut taa qui aa préparaat daaa 

l a adtal lurgia aa Franca i c 'a* 
ana o i tuet lan qui a a a t n que la 
elaaaa ouvriere aat prtte aa 
aa t . 

Do pluo aa pluo, laa Etato unia 
aoc ia l iotao d'Eunpe devieaneet 
l ' o b j o e t i f do l a lu t ta da la 
elaaaa o u v r i e n i á t e m e t i o w a l a , 
caaaa la praaiar pea v e n la rá-
volut ioa aend ie lo . La jétate gá-
•érot ion du prolétariot e e t p í t -
t a , en par t i eu l i ex , 1 l u t t o r 
peas a b e t t n l e ref ina franqui-
ata , peus r e n p n l ' iao loaont de 
l a rovolotion portuaaiae, aoua 
ee aot d ' e r d n , non par eo l ida-
r i t i aéra le , ne ie paree que l e 
ravelution ia tarnet ionale aot 
l e aaal aayea de vaiaese l a r e -
glao du ehOaago ot de l a ráprea-
a iaa . 

Lee d i v e n groupee een tr i e t ee 
a 'arri tant dañe e e t t e a i t o a t i s n 
- daña l a oa i l l our deo e n -
i una propagando pour l e e Eteti 
unia e e e i e l i a t e e d'Europa, que 
l e e poblietee du Soorétariat 
u n i f i i l i a i t a n t da plua * l e 
eeule Eurepe occ idente la . 

Le neeeaa laaaat de l e jauneoaa 
pour fandar l ' I n t e n e t i o n e l e 
n v o l u t i o n n e i n de l e jounooao 
1 Ber l in , l o 27 dáceobro 1975, 
ae p n p a n t i o n dañe toua Ira 
paya aoua la d i r e e t i e e du Co­
a i t á de p r e p e n t i e a de l'IRJ 
- c 'oat l ' i n i t i a t i v e de l a Li* 
gua Internotionale t l e aaul 
part i qui nena la coabat pre-
tique pour conatruira, an e 'ap-
puyant aur l e jeuneeee ouvrie-
n , l e parti interna t ion e l 

pour arriver eux Etata unia 
d1 Europa daa con aa i la a u v r i e n . 

LE 7 NOVEMBRE : 
LES PREMIERES FORCES DE 
VINTERNATIONALE DE LA 
JEUNESSE SE RASSEMBLENT 

A t r a v e n la Jeune Bordo Inter­
na t ion a lo , aon organa, l e Coai­
tá de préperotien iapulee l a 
pñparat ioa de l e jouraáa i n t e r ­
na tion ala d'eetion du 7 nevaaera 
par dee aetiane t 

- pour la difénee da la rávo-
lut ion portugeiee per l e boyeotfc 
du regios frenquiete en Eepnene. 
Le regias frenquiate na do i t pee 

7 NOVEMBRE: 
ANNIVERSAIRE DE LA R 

U JEUNEi 
ÍES flí 



eurvivra 1 Frwwoi Encachar lee 
nenoeuvrae da caux qui voudraiaat 
na inteñ i r l ' i n á i e t l a pollea 
da l a d ietatura pour dáfendre 
l 'ordxa daa axplo l taura . La aot 
d'ordre ¿a boyeott in taznat ianal 
pr ia an nain paz l a elaaaa ouvria-
ra eat ancora plua actual» pour 
f a i r e ácnee * caá opárotione da 
"aueeaaalen" ou da " t rane i t ion" 
du rágiae franquiata contra l a 
elaaaa ouvr iére , qua eoutient Je-
directeñent l ' a p p a r a i l e ta l in ian 
qui rafuaa d'appalar * l a grave 
gánárale en Eepegne a t au boyeott 
i n t a m a t i o n a l du frenquicae. 

- contra l e chéaege, per dee 
eeeeabléea da jauría» t rava i l le taa 
a t chdneurs an l u t t a n t pour l ' é -
ehe l le aobi le dea hauree de t r e -

par c. martin. 

REVOLUTION D'OCTOBRE 

LA QÜATRIEME 

ESSE POI I 
l IS UNÍS 
ES D1URWÍ 

v a l í , l e eeul aot d'ordra qui 
peraet de lee reunir contra 1 W 
teque de l e bourgeeieie. Dana cea 
aeeeaaláae, lee jeuaea rávolutiee-
nairea qui l u t t e n t pour l ' I R J pro» 
posaront daa aet ions, ioeluant 
lea sjmdieata, cantee l a p o l i t i -
qaa de capi twlat ion daa diree -
t ione Bte l ia ieaaa e t ráferadate 
de l e alaaae ouvriara qui 
t e a t l e d lv ie ian da l a e l 
ouvriére pac l e al 

Dee gravee, dee nani featet ioaa 
e t aeetiage eerout U n l a 7 no-
venare, aer l e beee da eet ta paá-
oaret ioo, pour raeeeablar lea 
pzeaderae faraea pour l e fonde-
t i a n da l ' I R J , l ee prenderes fo r ­
cea l u t t a n t eux c t t á a de l e L i ­
gua I a t e m c t i o n e l a pour lee Enría 
unie aoe ia l ia tee d'Europa. 

AU CENTRE DE LA LUTTE : 
L'ORGANISATION 

DES JEUNES OUVRIERS 
Le Coaitá de práperetien de 1»IRJ 
e eu baaucoup da d i f f i c u l t é a pour 
t redu i re aae o b j e e t i f e en n o b i l i -
eet ion e t en orgeniaat iaa . D i f f i -
aul tée qui t ieanent i l a uenprá 
heneien inauf f iaante de ean r t l a 
de eenteel ieetea» da l a eaaaagae 
pour l ' I R J aur l a plan pa l i t iqaa 
a t d'organieetion e t qui a 'exp-
r i a a a t avent tout per l a paxuMan 
i r r á g u l i e r » de l e "Jeuue Carda 
I n t e r n e t i o n e l e " , «en árgana. 

Ha noyeu da jeaaee l u t t e deja 
pour l ' I R J avac l e Coaitá da pat-
parat ion, i l *ácha l la in temat to -
n e l e . Le eeoande oonfárenca daa 
Jeaaeeeea Rávolutionnairee d'Ea-
pagae a ata práparáe par ana * T -
tervant iaa eaverte paxai l a Joan» 
neeee daa uaiaec, daa ehant iara , 
daa lycáos e t daa un ivere i tae . 
E l l e e aarquá l e debut de l a 
t ranefornat ioa dae JRE en 
n iea t ioa d« aaaaaa pour J< 
l e plua grand r t l a daña l a dé -
eleneheaant de l a rávo lut ion , 
anaeabla avac la P a r t i ouvrier 
rávolut ionneira d'Eaaagae, eee-

J B M da l a Ligue In te rna t ione la . 

La nebiliaetiea dea jeuaea 
riere pour le reoBaabloaant da 
Barlia e coanancá aun USA 
Ford, i Chieago. 

L'ergenieat ion das jeaaee 
de Franca joua an r6 le dao ia i f 
pour qua l a raeaaableaent da Bae-
l i a aoi t an aueeea. La preaiar 
congrio daa Jeuneaaee Oavriaaaa 
Révolutioonairea da Franca a 'eat 
tana l a l é oetobre i P a r i a . I I 

INTERNATIONALE. P a ^ e 
clerif ieetiaa 

at 1 
i 

daña l a 
pa l i t iqaa daa aátbode» pour a r ­
r i e r a , fe ieant l e b i laa «a l ' e a -
t i a a dee JOR depaia leur fonee-
t i a a . I I a f i n é l ' o b j e e t i f da re~ 
greuper aae eeataiaaa da jaonaa 
eutear a t daña l ea JOR daaa lm 
práperetiaa ¿a l a jeeraée i n t e r ­
netionele d 'aa t iaa da 7 
qui preñara an Freno» l a fa 
d'un aaatiag dee JOR 1 Per la , 
preparé par daa raasaanleaeute 
da jaunaa de Renault e t d'Uainor 
paar l a boyeott da franquiaaa, 
pour lee Etete aaia aac ie l ie taa 
d*Europa. La cenare» e eos 
l a aáeeeeitá d'ana r é a l l a 
t r a l i e e t i e a pa l i t iqaa e t orgoni-
eet ionnel le dea JOR per leur 
Journal, " l 'O f fena ive" , dont l a 
preaiar nsnaáro prépere l e j o u r -
née d'act ion du 7 novoabre. I I 
a álu une di rect ion daa JOR avee 
l e nandet de d l r i g e r l a peeeega 
d'un» intervent ion propegendiete 
a l a aob i l i aa t ion da l a jeuneeaa 

organieetion pour l e 
da B a r l i a . I I a aja 

ent aur l a néeaeaité d 'á -
laborer dee ob jec t i fa precie 
da nob i l i aa t ioo , de reeruteaant, 
da vente da l a preeae e t da oe -
t á r i e l de préparatlaa da rea—a 
bleaant da B a r l i a , aa p a r t i e e -
l i a r da " b i l l e t da B e r l í n " . 
Cette élaboration eat l 1 ' 
eion du paeeega do l a 
da a 1 'organieet ion. 

La congrio dea JOR a aaatré qaa 
l a a poeeibt i tée eont ouvertee 
pour qaa l e j eumé i n t e m e t i o -
nala du 7 novoabre, bis 
parda ancore evec dea f o i 
l i a i t á a a , peraatta d'aví 
dañe l e eonatruetion de l ' I R J , 
e t nataaaant de reBeeaalar 
autour du Coaitá da préaaratiea 
l e a forcee poux aob i l i ee r laa 
jaunaa done lee paye oo l a l a t -
t a pour l ' I R J na a 'eet pee an­
cor» conerét iaée, avant tout 
au Portugal , an Allenaene e t 
en Europa da l ' E a t . 

Maue eppalona l ea jaunaa, e t 
aortout l e a eeabrea daa organ i -
aationa do l a jauneeea qui ee 
aont deja prenonaá pour l ' I R J , 
aaia dont lee direet iona ont 
rácula , a ee jo indre eu eoabet 
du Coaitá de préaaret ioa , aa 
a ' in tégrent A l a preparation 
de l e joumée du 7 noveacra. 

C. Martin 
Bañare da Coaitá 
de préparetioa da 
l ' I R J . 
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CONVOCATION DU COMTE 
Iñ IH1RIEME GONFEREHCE Sf 

Internationale de Reconstru ction de la IVéme Internationale convoque 
e 30 Janvier 1976 une Conférénce ouverte, de caractére mondial, la 
CONFERENCE INTERNATIONALE, ayant comme but de reconstruiré sana 
er le parti mondial de la révolution prolétarienne, LA IVéme INTERNA-

Ta Ligue 
*^ pour 1 
QUATRIEME 
plus tard 
TIONALE. 

Ta Ligue Internationale adresse cette convocatiorí 

é tous 
pouvoir 

les travailleurs qui s'élévent contre le capitalisme et contre le 
ureaucratique stalinien, et qui sont conscients de la nécessité im-

périeuss de se doter de l'arme de la victoire - du parti de la révolution, 

aux jeunes ouvriers qui des leurs premiers combata contre 1'exploitation 
et 1'oppression, ont dO tourner le dos aux vieux partis corrompus par le 
stalinisme et le bureaucratisme, 

I 
Ouvriers, jeunes,militants, 

Le'7 Novembre sera le jour du 
SSéme anniversaire de la Révo­
lution d'Octobre de 1917 en 
Russie. Oans cet Automne 1975, 
cinquante huit ans aprés la 
victoire des bolchéviks, la 
lutte des classes a atteint 
un point crucial. La révolu­
tion est inminente. Les pro­
chains mois seront décisifs pour 
le sort de la classe ouvriére 
et, avec elle, pour le sort 
de toute l'humanité. Oans tous 
lee pays d'Europe, les travail­
leurs se lancent en masse dans 
la lutte. Chaqué jour leurs 
corabats deviennent de plus en 
plus vastes, forts et profonds. 
Une grande crise s'est instal-
lée dans les Etats capitalistes 
et dans les gouvernements sta-
liniens d'Europe de l'Est. Les 
pactes et alliances, qui furent 
établis contre la révolution, 
dans les années precedentes,par 
lea puissances impérialistes 
appuyées par le.Kremlin et di-
rigées par la bourgeoisie arné-
ricaine n'arrivent pas a conts-
nir l'affensive du prolétariat 
eurapéen. Ceci dans une situa-
tian oü l'offensive ouvri&re 
vient á paine de comnencer ! 
Les prochains mois e-t 3emaines 
seront le théStre de bntailles 
de classes sans précédent dans 
les derniéres années. 

Travailleurs du monda entier ! 
Voici que vos yeux sont teur-
nés vers le Portugal. Le3 ou­
vriers portugais ont fait 
échouer l'un derriére l'autre" 
cinq gouvernements de colla-
baration de classe, car c'est 
sur ees gouvernements que 
coaptaient le bourgeoisie et 

les dirigeants oppo 
des travailleurs pe 
le processus révolu 
.commencé le 25 Avri 
chute du fascisme.U 
implacable a commen 
le "aixiéme gouvern 
coalition" (gouvern 
réaction capitalist 
soutenu par le PCP 
traStres) et la cía 
ere mobilisée massi 
Cette lutte, ouvrie 
les pays et jeunes 
du prolétariat, est 
de celle que vous m 
aprés jour; elle es 
de celle qui demain 
vxée á travers tout 
C'EST LE CHCC ENTRE 
TICN PflCLETARIENiNE 
TRE-REVCLUTION 80UR 

rtunistes 
ur arréter 
tionnaire, 
1 avec la 
ne lutte 
cé entre 
ement de 
ement de 
e ouverte, 
et le PS 
sse ouvri-
vement« 
rs de tous 
combattants 
un aspect 
enez jour 
t l'annonce 
sera li-

e 1'EuroDe : 
LA REVCLU-
ET LA CON-
GEGISE. 

La méme lutte se méne en Es-
pagne oú les derniers jours 
du régime franquiste et de son 
"caudillo", l'assassin Franco, 
ont plongé le pays dans la 
terreur polidfere dss années 
quarante. Personne ne se trom­
pe. Cette rápressinn sauvage 
du franquisme ne vise rien 
d'autre qu'á emp§cher ia ré­
volution ouvriére socialiste. 
Ce qui nourrit et anime la 
lutte des ouvriers espacnqls 
et ceux de toute l'Europe,c' 
est LA RÉVOLUTION PRCLETAfUEN-
NE, LA REVCLUTICN W1B01ALE et 
non pas un ch-angement de régi-
me ou de forme de guuvernement. 
C'est cette volonté qui frappe 
a la porte avec l'agonie du 
franquisme. ainon, pourquoi 
tous les gouverneinents capita­
listas "démocratiques" tolé-
rTit-ils les crimss de franco 
avec seulement ríes protesta-
tions symboiiques ? Pourquoi 
le Kremlin et les partis dits 

"communistes", mais qui en 
réalité proposent la collabo-
ration de classe, se sont-ils 
contentes seulement d'une 
journée de boycott du fran­
quisme 7 Parce qu'il s'agit 
de la révolution et pas seu­
lement du sort des militants 
et des prisonniers politiques. 
Et 1'impressionnante réaction 
du prolétariat international, 
faisant revivre celle quiceut 
lieu pendant la guerre civile 
espagnole, demontre que les 
ouvriers européens ont senti 
instinctivement qu'il s'agit 
de l'avenir. de la révolution 
dans leurs propres pays et 
de l'avenir de la classe ou­
vriére internationale. Au 
cours des prochains mois,le 
sort des revolutions au Por­
tugal et en Espagne sera 
decisif pour leur avenir 
dans les proch.aines années. 
Le victoire des ouvriers 
espagnols sur le régime fran­
quiste va lancer les travail­
leurs de la péninsule ibéri-
que á la lutte pour le pou­
voir politique. Elle va préci 
piter l'éclatement de la ré­
volution eurepéenne. Les 
ouvriers frangais savent dé-
sormais qu'aprés Franco s'ef-
fondrera le régime de Giscard! 
Et ils ont raison. Demain, 
toute l'Europe sera le théa-
tre d'une nouvelle offensive 
révolutionnaire mondiale,sans 
deute la plus puissante qu'a 
connu l'humanité. 

Cette nouvelle offensive,tra­
vailleurs et camarades, afin 
de vaincre doit se nourrir 
des lecons de cette autre 
offensive qui en 1917 a con-
duit les ouvriers russes au 
pouvoir. Elle doit aussi évi-
ter les erreurs et les trahi— 
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EXECUTIF INTERNATIONAL 

TIENDRA l í 30 JANVIER1976 
a u x m i l i t a n t s , f r a c t i o n s e t g r o u p e s d e c i d e s a r o m p r e a v e c l e s d i r i g e a n t s 

p e t i t - b o u r g e o i s q u i p r é t e n d e n t f r a u d u l e u s e m e n t p a r l e r au nom de l a c l a s s e o u -
v r i é r e . 

A t o u s l e s v é r i t a b l e s r é v o l u t i o n n a i r e s , l a L i g u e I n t e r n a t i o n a l e p r o p o s e d ' u r d r . i 
l e u r s e f f o r t s á n o t r e p a r t i d a n s l a t a c h e d é c i s i v e de p r é p a r e r e t r é a l i s e r l a 
c o n f é r e n c e de r e c o n s t r u c t i o n de l a IVéme I n t e r n a t i o n a l e , l a Q u a t r i é m e C o n f é -
r e n c e I n t e r n a t i o n a l e . C e t t e t § c h e e x i g e que l e s é l é m e n t s l e s p l u s d e c i d e s de 
l a p r é s e n t e g é n é r a t i o n du p r o l é t a r i a t l u i c o n s a c r e n t l e u r s f o r c e s e t c o n s c -
i e n c e . S e u l e une t e l l e t a c h e p e u t d o n n e r un s e n s e t un o b j e c t i f - c e l u i d ' u n e 
l u t t e c o n s é q u e n t e p o u r l a r é v o l u t i o n s o c i a l i s t e m o n d i a l e - a u x i n n o m b r a b l e s 
l u t t e s o u v r i é r e s e t r é v o l u t i o n n a i r e s q u i é c l a t e n t c h a q u é j o u r d a n s l e s d i v e r s 
p a y s c a p i t a l i s t e s e t d a n s l e s p a y s oü l e s c o n q u S t e s s o c i a l i s t e s s o n t u s u r p é e s 
p a r l a b u r e a u c r a t i e s t a l i n i e n n e p a r a s i t a i r e . 

sons q u i on t mené a de c r u e l -
l e s d é f a i t e s dans l e s annúes 
t r e n t e , l o r s q u e l ' h é r o i q u e 
p r o l é t a r i a t espagno l a vu 
échouer se r i v o l u t i o n par 
1 ' o p p o r t u n i s n e des d i r i g e a n t s , 
e t sa l u t t e noyes dans l e 
sang. La n o u v ' i l l e o f f e n o i v e 
r é v c l u t i o n n a i r e devra a s s i m i l e r 
l e s lecons du r é v e i l r á v o l u -
t i o n n a i r e des t r a v a i l l e u r s 
c o n t r a l e s t a l i n i s m e , de l a 
r é v o l u t i o n hong ro i se des c o n -
s e i l s o u v r i e r s de 1956 é t r a n -
g lée par l e s chars du K r e m l i n . 
5ans ees ense ignements , l a 
e l * s s e o u v r i é r e ne pour ra pas 
v a i n c r e . ü r c e u x - c i ne p o u r -
r o n t passer dans l a v i e e t 
dans l ' a c t i o n des masses que 
par l e p a r t i r é v o l u t i o n n a i r e 
i n t e r n a t i o n a l des t r a v a i l -
l c u r s . V o i l á p o u r q u o i , t r a v a i l -
l e u r s e t jemes as tous l e s 
pays , nous vous proposons l a 
r e c o n s t r u c t i o n immédiate de 
1 ' I n t e r n a t i o n a l e . 

II 
Ouvriers, jeunes, militants, 

Cinquante huit ans aprés la 
victoire de 1^17, oú en est 
la direction bolchevique 
avec laquelle les ouvriers 
affronteront ds nouveau le 
vieux monde ? Les partis "so­
cialistes" ? vous les avez 
vus se mobiliser derriére 
Kissinger et le Vatican.pour 
isoler 'la révolution portugai-
se et imposer les conditions 
de la réaction. Vous les 
a\/ez déjá vus se borner é 
des phrases sonoras pendant 
que la pólice franquiste 
organise la terreur.Mais les 
partis communistes ? En UR5S 
et en Europe de l'Est, au 

lieu d'Stre des défenseurs 
des conquStes révolutionnai­
res, ilsse sont transformas 
en instruments de la dictatu-
re policiére d'une caste de 
bureaucrates privilegies. 
Dans les pays capitalistes, 
ils sont les premiers á prS-
ner la collaboration de clas­
se a\/ec la bourgeoisie. Lors­
que commsnce une révolution, 
comme au Portugal,les partis 
dits "communistes" devien— 
nent le principal supcort d? 
l'Etat bourgeois et de son 
armée. Aprés l'échec de Cunhal* 
au Portugal, le PC esparnol de 
Carrillo et le PC francais de 
Marcháis vont répóter la n-.ama 
politique couarde st impuis-
sante d'alliance avec la bour-
geoisieet son Etat. 
La conclusión suivante doit í-
tre tirée: les partis crui 
furent formes dans 1'Interna­
tionale Ccmmuniste, animes par 
l'esprit et la pratique du 
bolchúvisme, se sont convertís 
dans les mains de la bureau­
cratie stalinienne dé í'oscou 
en instruments de dáfense de 
l'ordre bcurgeois. II y a une 
opposition irreductible entre 
l'esprit opportuniste et la 
pratique de trahison qui ani-
ment les partis de'la bureau­
cratie stalinienne (utilisant 
cette mauvaise appellation 
"partis communistes") et 1' 
esprit et la pratique du bol-
chévisme. C'est cette opposi­
tion, ouvriais et jeunes com-
battants, qui fut á l'origine 
de la fondation de la IVéme 
Internationale de Léon Trots-
ky, le camarade de Lénine, 
continuateur avec l'Opposi-
tion de gauche des conquStes 
bolcheviques,contre les fos-
soyeurs staliniens. 

Les raisons qui en 1938 ont 
conduit á fonder cette nouvei 
le internationde, la IVéme , 
animée du rnSme feu révolution 
naire que la I Heme Interna­
tionale communiste détruite 
par Staline.sont aujourd'hui 
cent fois plus valables que 
pendant cet automne de 1938. 
Une crise profonde du capita-
lisme impérialiste et des 
régimes policiers staliniens; 
menaces ouvertes de contre-
révolution bourgeoise.soute-
nues par la politique couarde 
des bureaucrates qui dirigent 
les partis ouvriers; faillite 
politique de la social-démo-
cratie et des partis dits 
"communisíns" de l'appareil 
international du Kremlin; im— 
puissance des petits et nom-
breux regroupements intermé-
diaires centristes a dévelop— 
per une politique révolution­
naire, indépendante par rap-
port aux vieux partis trai-
tres; dans 1*ensemble, il 
s'agit d'une situation carac-
térisée par une enorme déter-
mination des ouvriers á lut-
ter jusqu'au bout, surtout 
parmi la génération la plus 
jeune, mais aussi par l'abs-
ence terrible d'une direction 
bolchevique iníTernpticnale nui 
puisse mériter leur confiíncí. 

Cui. L'actuelle situation pré-
révolutionnaire confirme la 
justesse de 3a decisión de 
fonder une IVéme Internationa­
le, pour défendre et dévelop-
per les conquStes du bolché-
visme. Elle justifie surtout, 
et en prsrr.ier lieu la larne 
et difficils lutte menee dans 
les snnées de réaction - nt 
jusqu'aujourd'hui - pour fai-
re vivre la IVéme Internatio-
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nale. pour la dífendre face a 
Bes ennamis, pour continuer 
; son combat et surmonter S Ü 
crise. Ce n'est paa une crise 
difiérante de celle que tra­
versa le mouvement ouvrier 
dar.3 son ensemble. La réaction 
dea années trente contre le 
bolchévisme, le léninisme -ré­
volutionnaire,- toute cette 
vague de défaites, dont le 
point la plus sombre fut le 
triomphe du fascisme dans di­
vera paya, et la gigantcsque 
répression policiere du régime 
de 5t-aline, la liquidation des 
vieux bolchéviks et la démora-
liaation de toute une généra-
tion d'ouvriers et révolution-
naires trompes - cette vague 
de défaites qui a suivi la 
trahison de Staline et est ar-
riváe jusqu'á la guerre impe­
rialista, a attexnt également 
la IVéme Internationale. Bien 
que la nouvelle Internationale 
mscrivait sur son drapeau la 
volonté de maintenir l'hérita-
ge du bolchévisme, de no-nbreux 
dirigeants de la IVéme Inter­
nationale ont capitulé devant 
la réaction stalinienne et ont 
abandonné lat3che de faire de 
1'Internationale une nouvelle 
direction des massea du pro-
létariat révolutionnaire.Cette 
crise de la IVéme Internatio­
nale reste encoré á résoudre. 

Travailleurs, jeunes combat-
tanta, 

A maintes occasions, dans des 
moments de déception, vous 
vous Stes tournés vers les 
trotskystas, vous avez cherché 
une direction différente de 
l'opportunisms des bureaücra-
tes des PC et des PS.Cependant 
cette crise de la iVe-ne Inter-
netionale est l'unique raison 
du feit qu'aujourd'hui, -on 
ait bssoin d'un drapeau clai-
tement déployé pour construiré 
un parti inconaitionnellement 
prolétarien, et ce que vous 
•trouvez derriére le nom "trot-
skysme", c'est un» qrar.de con­
fusión de croupes divirs-Cela 
contribue plus.a la déprscia-
tion du bolchévisme et de 1') 
Internationale qu'á la iutte 
ouvriére. Cette confusión de 
nraupes n'est rien d'eutre 
qu'un obstacle a la construc-
tion du parti révolutionnaire, 
et elle montre que la premiére 
tache á aborder est la solu-
tion de la crise de 1'Inter­
nationale et ss reconstruc-
tion. TotiS ees croupes de 
caractére contriste -c'est-a-
diré oscillant entre lt: bol­
chévisme et le stalinisme -
sont ou bien les sous-prc-
duíts de la crise de la IVérte 
Internationale, ou bien nré-
cisément les responsables de 
cette crise, les liquidateurs 
de la IVéme Internationale. 

Contre eux, contrs les cen-
tristes, de mSme que contre 

i'appáreil stalinien et ré- ' 
faniste, il est nécessaire, a 
nouveau et sans equivoque de 
lever le drapeau et le prc-

; gramme dé la nouvelle Interna­
tionale prclétarienne. De tal­
le sorte que face á t~ute la 
classe ouvriére, apparaisse 
clairement un nouveau cfaarttra 
de la révolution qui s'appro-
che. C'est en cela qus consis­
te la reconstruction da la 
IVéme Internationale. 

i La reconstruction de la IVéme 
'Internationale est done une 
délimitation. 

Une délimitation de l'avsnt-
garde dirigeante du proléta-
riat, une rupture nécessaire 
avéc les vieux partís uses et 
aves les regroupenerts cen-' 
tristes intermédiaires, une 
véritable scissicn dans le 
mouvement ouvrier intsrnatio-
nal entre les éléments révo-
lutionnaires les plus decides, 
l'aile BOLCHEVIQUE, et los 
éléments opportunistos et con-
fusionnistes. 

La reconstruction de la IVime 
Internaticnale, tout en étant 
un combat de délimitation,est 
également un combat de regrou-
pement de 1'avant-garde ou­
vriére, pour un nouveau re-
groupement sur des bases clai-
res, prolátariennes, c'est-á-
dire sur les bases théoriques, 
politiques et organisationnel 
les de la IVéme Internationale. 
La QUATRIEME CCNFEREMCE INTER­
NATIONALE se tiendra le 30 
Janvier 1976 pour culminer ce 
premier regroupement du parti 
révolutionnaire mondial, ce 
en ouoi consiste la recons­
truction de la IVéme Interna-
tionale. 

III 
Ouvriers, jeunes, militants, 

Sans aucune equivoque, la Li­
gue Internationale défini,t 

les bases politiques de la 
reconstruction du parti mon­
dial, afin de préparer cette 
Quatriéme Conférence au tra-
vers d'une bataille publique 
et ouverte a l'intérieur du 
mouvement ouvrier mondial. 
Voici ees bases. Ce sont cel-
les du bolchévisme. 

En premier lieu, l'avant-gar-
de prolétarienne se rassem-
blera et jouera son rfile di-
rigeant des masses révolu-
tionnaires, si elle entre-
prend un combat irreductible 
contre la collaboration de 
classes internationale,con­
tre ce qui s'appelle la 
"coexistence pacifique" en­
tre 1*impérialisme et les 
leaders de Moscou. II ne fait 
aucun doute que cette "coex­
istence" veut unifier toutes 
les forces de la contre-ré-
volution internationale,pour 
maintenir l'ordre impérialis-
te contre toute tentative 
des ouvriers de détruire le 
capitalisme par la révolu­
tion. Vous savez tous, que 
cette "coexistence",au lieu 
d'unir, divise les travail­
leurs soumisá 1'impérialisme 
des ouvriers des pays con-
trOlés par le pouvoir tota-
litaire du stalinisme.Cette 
"coexistence", au lieu de 
préserver les conguétes so-
cialistes de l'URSS et de 1' 
Éurope de l'Est, les livre et 
les soumet é la crise impéria-
liste. A BAS LA "SAINTE-AL-
LIANCE" OES CONTRE-REVCLUTION-
NAIRES ! La IVéme Internatio­
nale ne se reconstruirá pas 
sur - la base solide du bolché­
visme, si elle ne défend pas 
les conquStes socialistes de 
l'UR5S et de tous les pays oü 
la bourgeoisie a été expro-
priée. Mais cette défense s1 

oppose a la "coexistence" des 
bureaucrates de Moscou avec 
les imperialistes et a la 
dictature policiére stalinien-
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dre entre leurs mains le pou­
voir. Maintenant, au non de 
cette mime collaboration de 
classe, le P.C.P. de Cunhal 
siége dans un gouvernement de 
la droite militaire et de la 
réaction capitaliste, contre 
lequel les masses n'hésitent 
pas a se lever au cri de " A 
bas le gouvernement de droite!" 
La politique du front populai— 
re est ici démasquée: sa fin» 
lité n'est pas une autre que 
celle d'empScher la victoire 
ouvriére et de permettre á la 
réaction bourgeoise de prépa-
rer son coup criminel. Le3 
ouvriers le comprennent. lis 
crient: "Le Portugal ne sera 
pas le Chili de l'Europe!". 
Mais la politique de Cunhal 
est encoré plus serviie de-
vant l'armée bourgeoise que 
celle d'Allende. 

Comment peut-on, travailleurs, 
parler de "communisme", lié 
au char de l'Etat bourgeois 
comme Cunhal ? Oans tous les 
pays, la IVéme Internationa­
le se reconstruirá sur une 
autre base: celle qui a amené 
les bolchéviks a la victoire. 
La IVéme Internationale est 
l'ennemi irreductible et per— 
manent de toute collaboration 
avec l'Etat bourgeois, et par 
conséquent, du Front. populaire 
sous toutes ses Formes. Les 
objectifs de la IVéme Interna­
tionale- sont ceux de la dicta-
ture prolétarienne revolution-
naires UN GCUVÉRNEKENT OUVRIER 
ET PAYSAN, LE POUVOIR DES CON-
SEILS OUVRIERS. 
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II faut done reconstruiré la 
IVéme Internationale, identi-
fier sa lutte avec l'indépen-
dance -de la classe ouvriére. 

La lutte des masses ouvriéres 
est une école uü l'on apprend 
a faire la distinction entre 
le révolutionnarisme et le 
sectarisme, entre l'intransi-
geance bolchevique et les 
préjugés gauchistes. La IVéme 
Internationale sera rscons-
truite en tant qu*instrument 
ouvrier de la conquéte révolu-
tionnaire du pouvoir. Par con­
séquent, elle refuse le sec­
tarisme ímpuissant avec la 
mSme fermeté qu'elle combat la 
collaboration de classe et 1' 
esprit servil des opportunis-
tes. Le but du programme révo-
lutionnaire n'est pas d'isoler 
l'avant-garde ouvriére de la 
grande masse des travailleurs, 
mais de permettre aux ouvriers 
avances, aux révolutionnaires, 
de diriger les masses proléta-
riennes contre l'Etat bour­
geois et la politique traítre 
des lieutenants ""ouvriers" de 
la bourgeoisie. Si la recons-
truction de la IVéme Interna­
tionale l'isolait des problé-
mes quotidiens des travail­
leurs, elle 1'enfermerait 
dans le cadre des intrigues 
mesquines propres a la petite 
bourgeoisie radicalisée. Le 
terrain de la reconstruction 
de la IVéme Internationale 
est le mime que celui sur le­
quel combettent les ouvriers 
avancest celui de la lutte 
des masses. 

ne. II s'agit d'une défense 
révolutionnaire, d'une révo-
lution politique contre le 
pouvoir stalinien, comme com­
posante essentielle de la 
lutte que méne le prolétariat 
mondial contre le capitalismo. 
L*Internationale ne pourrait 
rester derriére les ouvriers 
hongrois, qui dejé en 1956 ont 
déclenché une révolution poli­
tique prolétarienne des Con-
seils Ouvriers, pour lutter 
contre le stalinisme. Au con-
traire, la tSche de 1'Inter­
nationale est de diriger le 
soulévement du prolétariat 
soviétique et de l'Europe de 
l'Est é la victoire complete. 

La IVéme Internationale est 
par conséquent incompatible 
avec la politique centriste 
qui subordonne les conquStes 
socialistes de l'URSS et de 
l'Europe de l'Est aux inté-
rfits d'une bureaucratie usur-
patrice, hostile au socialis­
mo, et alliée á 1*impérialis-
•e. Mais avec la mSme vigueur 
1*Internationale rejette les 
éléments petis-bourgeois qui 
méprisent le rflle décisif 
joué par ees conquStes dans 
1'avance de la révolution mon-
diale. Sur ce terrain, comme 
sur l'autre, la IVéme Interna­
tionale ne fait rien de plus 
que de continuer la lutte du 
bolchevismo, en s'appuyant 
sur l'héritage de la Révolu­
tion d'Octobre et en s'oppo-
sent é la bureaucratie deca­
dente qui aujourd'hui domine 
l'URSS, la Tchécoslovaquie,la 
Pologne, la Hongrie, ... 

Ouvriers de tous les pays, 

Qui parmi vous ne connatt ou 
n'a pas connu les défaites 
et les déceptions qui ont été 
organisées dans chaqué pays, 
au nom de la "coexistence pa­
cifique"? Vous tous savez de 
quelle facón on tente d'impo-
ser aux ouvriers la "coexis­
tence" avec leurs ennemis de 
classe dans tous les pays. 
"Programme commun" en France; ' 
"Junte démocratique" en Espa-
gne; "Compromis historique" 
en Italie; "Alliance du peu-
ple avec les forces armées" 
au Portugal. Ce sont á nou-
veau les Fronts Populaires. 
ceux qui pendant les années 
trente ont deja barré la rou-
te a une offensive révolu­
tionnaire, chargée d'espoirs. 
Tout ce que cette politique 
pouvait donner, vous l'avez 
vu, camarades, au Portugal: 
cinq gouverneménts de Front 
Populaire, cinq gouverneménts 
incapables qui ont échoué. 
Mais á chaqué fois, une nou-
velle coalition du P.C.P. da 
Cunhal avec les chefs mili-
taires de la bourgeoisie, a 
empfiché aux ouvriers de pren-

Travailleurs, militante, 

Rien ne peut clarifier autent 
le sens pratique de la recons­
truction de la IVéme Interna­
tionale que l'attitude qu'ont 
adoptáe au Portugal tous les 
groupes qui se réclament frau-
duleusement du trotskysme. 
Oans le développement du pro— 
cessus révolutionnaire, ils 
se montrés devant les ouvriers 
comme de simples apéndices 
"de gauche" des gouverneménts 
de "collaboration de classes" 
et de l'armée bourgeoise.Sous 
des formes diverses, le S.U. 
et ses deux fractñns, celle 
de Mandel et celle de Hansen, 
ont soutenu la collaboration 
de classe avec le MFA.Le grou-
pe portugais du Comité d'Orga-
nisation de Lambert, per con­
tre, a chanté la campagne ou-
vertement réactionnaire de 
Soarés, du P.P.O. et de Meló 
Antunes. Tous ont cherché des 
compromissions, pactes et al-
liances sans principes. Aucun 
d'entre eux n'a été capable 
de placer avant tout la poli­
tique d'indépendance du prolé­
tariat révolutionnaire qui 
avance ouvertement vers la' 
conquéte du pouvoir politique. 

Vous tous, travailleurs, car 
les luttes le montrent tous 
les jours, vous savez distin-
guer: vous savez qu'une direc-
tion révolutionnaire se cons-
truit aussi contre les sectai-
res. II y a des gens qui ap-
pellent au front unique a n' 
importe quel compromis svec 
l'ennemi de classe; mais il 
y en a aussi qui s'opposent 
é la tactique du front unique 
que les révolutionnaires doi-
vent avancer dans les actsns 
pratiques des masses, pour 
élergir constamment le front 
des ouvriers contre leurs 
principaux ennemis. Le IVéme 
Interne tionde rejette les en­
nemis du front unique, ceux 
qui ne savent pas distinguér 
entre le front populaire et 
le fascismo, et qui "finissent 
toujours, au moment de la vé— 
rite, derriére l'un oú l'autre. 
Ceux qui, comme "1*Internatio­
nal' Commitee" de Healy, ne sa­
vent pas distinguér au Portu­
gal entre le sixiéme gouverne­
ment réactionnaire soutenu par 
Soarés pour écraser la révolu­
tion, et le cinquiéme gouver-
neéent soutenu par Cunhal,Ím­
puissant face é la réaction. 
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naia aenacé en mSme temps par 
la mema droite contre-révolu-
tionnaire, qui s'attaque aux 
ouvriera -, n'ont aucun rSle 
a jouer daña la reconstruction 
da la IVéme Internationale,pas 
plus que dans la lutte ouvrié-
re en general. Ceux qui mépri-
sent les distinctiona que les 
ouvriers sont obligés de faira 
chaqué jour entre leurs diffé-
rents ennemis, ne seront ja­
máis capables de faire avancer 
las Maesas prolétariennes au 
travers de toutes les batail-
les d'une révolution.Recons­
truiré la IVéme Internationale 
signifie aussi épurer l'a-
vent-garde prolétarienne ré-
volutionnaire de tout esprit 
da secta» 

Travailleurs, 

Intranaigeance politique dans 
la lutte centre la bourgeoisie 
at ses agenta» souplesse en­
vera les meases, m§me les 
plus arriérées. Est-ce que c« 
ns sont pas ceux-ci les traits 
de la direction que les bol-
cbéviks ont su forger et qu'il 
fsut aujoud'hui reconstruiré ? 
Une talle attitude s'oppose 
non seulement aux vieux appa-
reils corrompus, auxquels, de 
toute facón, les traválleurs 
et aurtout les jeunes font de 
moins en moins confiance. Le 
bolchévisme s'oppose aussi d' 
une facón particuliére aux é-
léments oscillants, centristes, 
dont l'opposition aux vieilles 
directions se réduit h la 
"critique", aux lamentations 
et aux propositions adressées 
aux dirigeants traltres. Con­
tristes, sont ceux qui refu-
•ent la lutte a drapeau dé-
ployé pour la conquÉte du pro-
létariat international, pour 
un parti révolutionnaire dont 
la construction passe par la 
rupture avec tous les autres 
partis. Les différents re-
groupements qui aujourd'hui 
se réclament du trotskysme, 
sont justement des regroupe-
ments centristes. lis ont 
rompu avec la IVéme Interna­
tionale, en vidant le eontenu 
de sa lutte de la ferme. oppo-
sition au stalinisme, et de-
venant ainsi de simples grou-
pes de pression sur les vieux 
partis opportunistas. Sur 
toutes les questions décisi-
ves, les centristes, qu'ils 
se réclament aussi bien de la 
"révolution" en general, ou 
qu'ils se prétendent m§me 
"trotskystes", se couchent 
toujours a 1*ombre des partis 
staliniens ou réformistes, 
avec la prétention stupide d' 
influencer la politique de 
trahison des dirigeants offi-
ciels. 

Cea centristes dans tous les 
pays, travailleurs, sont ceux 
qui au lieu de mener une lutte 
conséquente contre les fronts 

INATIONALE 
populaires, proposent á droite 
et a gauche le mot d'ordre du 
"gouvernement PC-P5" comme un 
objectif pour 1« prolétariat. 
Un tel mot d'ordre ne peut ja­
mas ítre un objectif pour la 
classe ouvriere révolutionnai­
re, car la tSche du proléta* 
riat n'est pas de contrOler 
l'Etat bourgeois, mais de le 
détruire par le biais de la 
révolution. Dans la plupart 
des cas, les ouvriers n'arri-
vent pas a faire la distinc-
tion - et ils ont raison ! -
entre les "gouvernements PC-
PS" que proposent les centris­
tes et les fronts populaires, 
que proposent les staliniens, 
entre les "fronts uniques" 
centristes et les "unions po­
pulaires" des vieux partis. 
Aucune considération tactique 
ne peut justifier qu'un com-
promis circonstanciel - que 
tout travailleur peut consi-
dérer comme étant nécessaixe 
a un moment donné - soit pre­
senté aux masses comme une 
alternative ouvriere, comme 
une solution convenable pour 
le prolétariat. Non, le mot 
d'ordre de "gouvernement PC-
PS" concentre la politique 
centriste de reforme des partis 
traítres. Ce n'est pas un ha-
serd si tous les différents 
regroupements centristes,qu' 
ils se présentent comme trot­
skystes, maoistes, "castris-
tes", etc, tombent toujours 
d'accord pour proposer un gou­
vernement des dirigeants op-
portunistes du mouvement ou-
vrier. 

Reconstruiré la IVéme Inter­
nationale contre le stalinisme 
signifie aussi rejeter le cen-
trisme, combattre toute ten-
tative de substituer, de con-
fondre ou de détoúrner la po­
litique bolchevique de lutte 
révolutionnaire pour le pou-
voir, par le biais de la poli­
tique menchevique du "gouver­
nement des organisations ou-
vriéres unies" ou "PC-PS". 

A BAS LE CENTRISME ! De la me-
me facón qu'ils substituent la 
lutte pour le pouvoir des COR 
seils ouvriers par la lutte en 
faveur de gouvernements des 
partis opportunistes, les cen­
tristes substituent le regrou-
pement sur des bases equivo­
ques de petites organisations 
nationales, ou la "conquete 
des cadres" des autres partis, 
des "leaders" syndicaux ou des 
intellectúels, a la construc­
tion du parti prolétarien. L' 
aspect pratique décisif de la 
construction d'un nouveau par­
ti prolétarien et révolution­
naire, c'est-a-dire la conquS-
te de la génération du prolé­
tariat la plus jeune et la 
plus combative, le renouvelle-
ment du mouvement ouvrier en 
general, au travers d'une nou-
velle direction soutenue par 

1 *enthousiasme de la jeunesse 
ouvriere, tel est l'aspect 
toujours méprisé ou abandonné 
par les centristes. La peur de 
la jeunesse révolutionnaire, 
produit de leur attachement 
aux traditions du mouvement 
ouvrier dominé par le stalinis­
me, les rapproche des bureau-
crates, avec qui les centris­
tes ne veulent jamáis rompre 
d'une facón définitive. 

Travailleurs, militants, 

La reconstruction de la IVéme 
Internationale est ouverte aux 

militants qui rompent avec 
les directions opportunistes, 
Votre participation est néces-
saire a la IVéme Internationa­
le. Mais vous savez, car 1'ex-
périence l'a demontre mille 
et une fois, qu'aucun parti se 
construit par la discussion 
entre groupes, fractions et 
militants. La base ne peut 6-
tre que l'action. Et l'action 
sur laquelle peut Stre recons-
truite la IVéme Internationale 
n'est autre, ne peut Stre au-
tre que celle qui s'sppuie sur 
la mobilisation et l'organisa-
tion massives de la jeunesse 
ouvriere dans les différents 
pays. 

Non seulement l'étape actuelle 
de reconstruction de la IVéme 
Internationale, mais aussi les 
premieres offensives révolu-
tionnaires du parti mondial, 
auront comme base, comme forcé 
de.choc, la jeunesse ouvriere 
organisée dans un mouvement 
autónoma, dans une Internati» 
nale Révolutionnaire de la 
Jeunesse, école d'une nouvelle 
génération de bolchéviks,pour 
düger la révolution imminente 
é la victoire mondiale. La 
lutte pratique aux cfités de 
la Ligoe Internationale pour 
impulser ce mouvement, et . 
pour fonder, comme son orga-
nisatipn, 1*Internationale Ré­
volutionnaire de la Jeunesse 
a Berlin, le 27 Oécembre 1975 
c'est le principal critére de 
délimitation et de regroupe-
ment des forces, des militants 
et des fractions qui rejoin-
dront la IVéme Conférence. 

Travailleurs, jeunes, militants 

Talles sont les bases politi­
quee sur lesquelles se reunirá 
la IVéme Conférence pour re­
construiré la IVéme Interna­
tionale. La Ligue Internatio­
nale ouvre ainsi une délimita­
tion et une lutte au sein du 
mouvement ouvrier, pour re-
grouper les forces qui, en Jan-
vier 1976 vont proclamer que 
la IVéme INTERNATIONALE A ETE 
RECONSTRUITE, pour mettre fin 
au travail de destruction et 
de démoraüsation du stalinis­
me, et diriger le prolétariat 
& la révolution victorieuse. 



La Ligue Internationale ne 
ferme pas artificiellement la 
IVéme Conférence á aucun ou-
vrier, ni aucun courant révo-
lutionnaire. Mais elle établit 
une base politique de delimi­
ta tion de 1'avant-garde ouvri­
ére, du courant révolutionnai­
re, car la reconstruction de 
la IVéme Internationale ne 
peut en aucun cas se confondre 
Bvec un regroupement amorphe, 
sans principes, ni delimita-
tion. Par expérience, les tra­
vailleurs savent que de l'u-
nion des éléments et des for-
ces confutes ne peut sortir 
qu'une confusión encoré plus 
grande. La IVéme Conférence 
est un"regroupement, mais sur 
la base d'une délimitation. 
Cette convocation établit les 
points centraux de cette dé­
limitation politique, sur la 
base de laquelle peut se reu­
nir la IVéme Conférence,dans 
des conditions lui permettant 
d'aboutir, c'est-á-dire de 
regrouper sous une mSme dis­
cipline mondiale, celle de la 
IVéme Internationale recons­
truite-, 1'a van t-garde ouvri-
ére. En méme temps, sur cette 
base de délimitation, la Li­
gue Internationáe méne une 
lutte pratique, dont l'axe 
est la constitution de l'In-
ternationáe Révolutionnaire 
de la Jeunesse, et une oampa-
gne ouverte de clarification 
politique de l'ensemble des 
problémes théoriques,politi­
quea et organisationnels qui 
sont poses dans la lutte pour 
résoudre la crise de direc-
tion du prolétariat. Au cours 
de cette bataille, la Ligue 
Internationale se propose d' 
établir les moyens souples 
d'associer les ouvriers,jau­
nes, militants et groupes, á 
cette lutte pratique, et a 
cette clarification politique, 
c'est-á-dire, a la préparation 
de la IVéme Conférence. 

Seulement de cette facón, la 
Conférence donnera á la re­
construction de la IVéme In­
ternationale la portee pra­
tique nécessaire pour la mo­
bilisation prolétarienne.Tout 
au long de la crise de la 
IVéme Internationale, toutes 
les directions centristes se 
sont caractérisées par le 
fait qu'elles posent toujours 
les problémes de 1'Interna­
tionale comme des problémes 
de discussion entre les dif-
férents dirigeants ou direc*» 
tions qui se réclament du 
trotskysme. 

Par contre, tous les efforts 
sérieux pour abarder la re­
construction de la IVéme In­
ternationale 38 sont exprimes 
par une ouverture de cette 
tSche vers la classe ouvriére, 
par une délimitation cía iré 
et nette des groupes confu-

LA QUATRI 

sionistes, qui se réclament 
frauduleusement du trotskysme, 
et particuliérement, par un 
combat énergique pour gagner 
la jeunesse dans la lutte des 
masses. C'est ainsi que entre 
1952 et 1972, le Comité Inte* 
nationd. s'est affirmé comme 
continuateur et teconstruc-
teur de la IVéme Internationa­
le, contre les forces pablis-
tes du "Secrétariat Interna­
tional" de Handel et Pablo et 
du "Secrétariat Unifié" de 
Mandel et Hansen, surtout é 
partir ríe 1965. Par contre, 
toutes les directions qui ont 
trahi cette lutte, comme Han-
sen du SWP américain en 1962-
63, comme Healy de la section 
anglaise en 1971, et comme 
Lambert et Just de l'OCI fran-
gaise en 1572, ont commencé 
leur capitulation par la subs­
tituían de la lutte ouverte 
vers la classe ouvriére et 
sa jeunesse, par les discus-
sions et les manoeuvres é 1* 
intérieur de ce qu'ils ap— 
pellent le "mouvement trots-
kyste" en general, c'est-a-di-
re, les différents regroupe-
ments confusionistes. 

La Ligue Internationale af— 
firme sans equivoque: la IVé 
me Internationale ne sera 
pas reconstruite par des ac-
cords entre la Ligue Interna­
tionale et ees centres liqui-
dateurs et confusionistes. La 
reconstruction de la IVéme 
Internationale s'appuie sur 
la continuité du combat deve-
loppé pour la défendre de sea 
liquidateurs et pour la re­
construiré. 

Tout au long de cette bataille 
les directions qui ont capitu­
lé, ont constitué différents 
centres de confusión, connus 
sous las noms de Secrétariat 
Unifié, International Commit»^ 
tee et Comité d'Organisation. 
En mfime temps, ce combat a 
permis la sélection d'un cen­
tre international qui a main— 
tenu jusqu'aujourd'hui la 
continuité de 1'Internationale 
et qui peut, par conséquent, 
diriger sa reconstruction! ce 
centre est la Ligue Interna­
tionale, qui propose la re­
construction de la IVéme In­
ternationale aux travailleurs 
et aux révolutionnaires, et 
qui l'oppose aux centres con-
fusionistes qui doivent Stre 
démasqués et détruits en tant 
que regroupements centristes 
sans principes. 
La destruction de ees -centres 
confusionistes, de caractére 
centriste est d'abord néces­
saire pour pouvoir établir 
des rapports clairs entre la 
classe ouvriére et la IVéme 
Internationale reconstruite. 
riáis en plus, cette destruc­
tion est la condition néces­
saire pour regagner toutes lea 
forces prolétariennes et meme 

les sections nationales de 1* 
Internationale, qui ont été 
entraínées dans la confusión 
par les dirigeants opportunis-
tes qui ont rompu avec la IVé­
me Internationale, et qui u-
surpent encoré son drapeau.La 
Ligue Internationale prend 
dans ses mains la defensa da 
toutes les conquistes politi-
ques et organisationnelles et 
des différentes sections na­
tionales de la IVéme Interna­
tionale, en se fixant pour 
objectif de gagner,á la 4é»e 
Conférence, les éléments et 
forces prolétariennes qui 
suivent encoré,et par consé­
quent, soutiennent les cen­
tres confusionistes, comme le 
Secrétariat Unifié de Mandel 
ou sa fraction minoritaire de 
Hansen, 1' International Commit-
tee de Healy ou le Comité 
d'Organisation de Lambert. 
Dans tous las cas, la reo— 
rientation révolutionnaire 
des organisations qui,comme 
l'CCI "frangaise ou le WRP 
d'Angleterre, ont encoré une 
place dans la IVéme .Interna­
tionale, grace au combat qu' 
elles ont mené avant de tom— 
ber dans les mains des di­
rections centristes, est une 
tSche nécessaire qui passe 
par une lutte de fraction. 

La scission avec les diri­
geants opportunistes et les 
éléments qui les appuient.est 
la condition pour que ees or-' 
ganisations retrouvent leur 
place dans la reconstruction 
da la IVéme Internationale,en 
participant á la 4éme Confé­
rence. 

La rupture totale avec le Se­
crétariat Unifié de Mandel et 
Hansen et leurs partis cen­
tristes est la base sur la­
quelle les militants révolu­
tionnaires, qui ont suivi 
jusqu'ici les pablistes, doi­
vent se regrouper dans des 
fractñns, pour incorporer 
leurs forces au combat pour 
la 4éme Conférence. 

Travailleurs, jeunes,militants, 

Sur cette base indiscutable-
ment révolutionnaire se reuni­
rá la 4éme Conférence Interna­
tionale, le 3C Janvier 1976. 
Rejoignez-la ! Une étape, la 
derniére de la reconstruction 
de la IVéme Internationale, 
sera cióse ce jour, et une nou-
velle offensive sera ouverte 
pour la mobilisation du prolé­
tariat mondial vers sa victoi-
re. 

Rejoignez-nous dans la prépa­
ration de la 4éme Conférence! 

VIVE LA IVéme INTERNATIONALE 
RECONSTRUITE CONTRE LE STALI-
NISME, LE BUREAUCRATISME ET 
LE CENTRISME ! 

Le Comité Exécutif 
International,; 24mmX~75Wk 
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duite de la premiére poge) 

térieur flesl'appareil Inter­

national da stalinisme rende 

dent toute "initiative comau-

ne" imposslble. Chaqué partí 

voulant servir a sa maniere 

sa propre bourgeoisie. 

An Portugal, 11 y un 68 

gonvernement qui ne gouverae 

rien, «ais a l'ombre duque1 

se prepare la contra révolu-

tipn. En Franca, seule une 

continuélie "vigilance" des 

dirigeants traltres aux ouv-

riers permet an gonvernement 

Giscard, en l'absence d'une 

direction révolutionnaire, de 

survivre. En Italie, i'appa-

reil d'Etat est en pleine dé-

composition. En Espagne enfin 

la mort de Franco et la pani-

que daba laquelie Juan Carlos 

a acceptá de continuer a cau-

tionner le franquismo suelte 

la ferme préparation des ou-

vriers a en finir avec le fas 

cisme. 

Tout permet de prévoir les 

formidables moovements de la 

cíasse ouvriere européenne 

dans les prochains mois. Par 

sa volonté de combattre l'ex-

ploltation et la misere, le 

prolétariat est a l'avantgar-

de des luttes en Enrope. 

Mais sous que lie direction? 

Sur quel programme ? Les sta-

liniens et les sociaux démoc-

rates déploient milie et une 

ruses pour canaliser les mas-

ses vers du respect des insti-

tutions bourgeolses et du sta-

tu quo. Y compris par une po­

li ti que tres a gauche, comme 

ao Portugal, sans toutefois 

jamáis rompre avec la bour -

geoisie (PC de Cunhal). Lea 

centristes de toute nature, 

suivent chacun son maitre,le 

choix varlant sulvant la poli 

tique du moment. 

Et la IV9 Internationale ? 

Depuis sa fondation, le partí 

mondial de la révolution socla 

liste a subi les coups les 

plus durs, de l'extérieur com 

me de l'intérieur. Aprés l'as 

sassinat de Trotsky, 11 y a 

35 ans par le stalinisme,ap­

rés la tentative de liquida-

tion définitive de 51-53 par 

le pablisme, la dissolution 

du Comité International de la 

IV9 Internationale en 72, ne 

lui a pas encoré été fatale. 

Malgré la volonté délibérée 

de la direction révisionnis-

te de l'OCI frenvalse d'ente 

errer la IVfi Internationale 

au profit du stalinisme, mal­

gré la couardise et le secta-

risme de la direction du VRP 

de Grande Bretagne,l'autre 

parti dirlgeant du Comité In­

ternational, il s'est trouvé 

des militants, groupes etcor-

ganisations qui se sont dres-

sés contre la liquidation du 

bolchevisme. Par la fondation 

de la Ligue Internationale de 

Reconstructlon de la IVS Int-

ternationale, par son combat 

et son développement,le fil 

de la continuité n'a pas été 

rompu. En dépit de ses fai -

blesses, voire meme érreuss, 

la Ligue Internationale porte 

sur ses épaules le lourd héri 

tage de l'Opposition de Gau­

che et de la iva Internationa 

le da Trotsky. Mieux, elle 1* 

représente devant les travail 

leurs. Par sa politique ferme 

bolchevique, elle a su se dé-

velopper malgré les attaquees 

haineuses, calomniatrices et 

déstructrices de ses ennemis. 

Pour enfin en finir avec les 

hésirations et láttentisme, 

pour enfin doter la classe 

ouvriere Internationale d'une 

direction politique capable 

de la mener a la victoire, a 

la révolution socialiste. 

Le document de convocatlon 

de la 42 Conférence Interna­

tionale Ouverte.•-., reconstruc-

trice de la IV2 Internationa­

le, définit les bases de cet-

te reconstructlon. La Ligue 

Internationale le met en dis-

cussion dans les rangs des 

ouvriers, des jeunes. Cette 

tache historique et urgente, 

nous la remplirons. Le 30 Jan 

vier 1976, le combat de la 

IV2 Internationale ne finit 

pas. IL ne fait que comraencer. 
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